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grandeurs et misères d’une victoire



déroulerait une sanglante procession de misères
humaines, subies pour le maintien d’un foyer.
national, suprême abri de la conscience d’un
peuple qui veut prendre sa place dans l’ordre de l’humaine dignité.

Soudainement, par la honteuse paix de Brest-Litowsk, nous voilà libérés du prétendu secours
d’alliés oppresseurs, pour refaire nos forces morales
supérieures au contact des peuples opprimés de
l’Adriatique à Belgrade, de Prague à Bucarest, de
Varsovie aux pays du Nord qui n’ont pas encore
recouvré l’équilibre perdu. Soudainement, au plus
fort des fureurs de la guerre, le tableau des revendications militaires se trouve aussi du tout au
tout complètement changé. Nous étions partis
en alliés des oppresseurs russes de la Pologne,
avec les soldats polonais de la Silésie, de la Galicie
combattant contre nous. Par l’effondrement de la
Russie militaire, la Pologne se trouvait tout à coup
libérée, recréée, et voici que, dans toute l’Europe,
les nationalités relevaient la tête et notre guerre
de défense nationale se voyait transformée par
la force des choses en guerre de libération.

L’aspect de la paix se trouvait ainsi totalement
changé. Une paix de droit, une Europe de droit,
créatrice d’États indépendants dont la puissance
militaire s’accroissait de toutes les énergies morales suscitées par le besoin de s’affirmer dans
toutes les sphères de la vie internationale, cela
ne crée-t-il donc pas un ensemble de forces supérieures à ce qu’il peut résulter d’une frontière
puissamment organisée ? La question est résolue
en même temps que posée. Ainsi, de tous les points
de vue, se rejoignent les problèmes de la puissance
militaire et de la puissance morale pour constituer,











[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Clemenceau_-_Grandeurs_et_misères_d%27une_victoire,_1930.pdf/170&oldid=13880622 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 1 janvier 2024, à 13:16
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 1 janvier 2024 à 13:16.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








